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SiEUILLETON da'CANARD '

Histoire d'un Tigre

L'expéricue a été faite, le doute
maintenant ne peut être que l'couvre 1·1
de la mauvaise foi.

Je vais donner la formule de Eau-
vetage ct de salut.

Utes-vous poursuivi par une ti.
gresse dans un désert quelconque, et
êtes-vous parvenu, par adresse ou
par forc e,à emprisonner la bête féroce
sous un tonneau dont la partie supé- ,..
ridure n'est pas défoncée ? avez.vous
trouvé le moyen de tirer comme un
cable la queue de la susdite bête fé-
roce, et vous oramponnant à elle,
avez-vous mis le tonneau entre votre
adversaire et vous?

Nous admettons, messieurs, que
vous en soyez à ce dégré do succès,
comme nous y étions le capitaine et
moi,

Continuons la formule.
Quand vous vous apercevez que

l'animal 'furieux est doué d'une plus
grande force que la vôtre, et qu'au
lieu d'être mené par vous, il vous mè-
ne, et que, par conséquent, vous ne
savez pas où vous vous arrêterez,
parce vous ignorez où il s'arrêtera;
prenez alors la queue du dit animal
féroce comme si vous avicz à la main BATAILLE DE COQS.
un câble, une ficelle ou même un sim-
ple fil de chanvre ou de lin,' tournez
l queue sur elle-même, et ffr tes un M. Delorme a invité Jçan'Bapti.tc à venir voir battre ses deux vieux coq?.-Epatement de Jean-B ipti.tenoeud coulant, nu fort noeud à la mua-
rinière, de f.çon à ou qu'il ne puisse
pas glicser ni passer à travers le trou
de la bonde du tonneau quand vous
lcherai prise; l'animal traînera alors pliants; prendre des crocodiles à la je me plaisais toujours à faire des noud coulant. La queue du tigre'f-t
sa prison derrière lui, mais il cessera main, dompter des hippopotames tout tone:ds maîins. saisie aveu bonheur et retenue-un mo-
de vous trainer avec elle, et vous cela n'est qu'un jeu d'enfant en com. Je me rétablis enfin, mais lente- ment avec force ; mais, par un cifWde
pourr<z fuir. paraison de notre noeud de tigre.») ment ; et.depuis lors j'ai pris ce type la fatalit6 l'animal était atteint d'uneC'est ce -coup hardi, mess4ieurs, Avce quelle joie, continua le nar- d'ins oeueance que vous me reprochez maladie cutanée, les poils n'avaient pas
c'est cette expdrience miraeuleuse que rateur, nous retrouvâmes sur le riva- quelqurfois, et qui me permet de d'adhérence à l'épiderme, ils restèrent
tenta avec succès le capitaine Mac- vage nos hommes d'équipage. Les prêter à peine l'oreille aux rècits ha- dans les mains du capitaine, et la
Clenchem. canotiers étaient sur le point de bituels des chasseurs. J'avouerai que queue glissant à travers le trou de la

A peine le nSud fut-il formé avec pousser au large ;. il faisait presque ce qui a rapport à la vie plus ou moins bonde, la tigresse se retourna ...... et
la queue de la tigresse, que mon ami nuit, et toutes les rcecherches pour accidentée du lapin et du lièvre me mon courageux ami cessa de vivre.
m'enjoignit de pousser les cris les nous retrouver avaient été vaines. En trouve peu sensible. »Recevez, monsieur l'abbd, etc.
plus aigus qu'il fut possible; les sous voyant sur le sable les traces du paF- Le récit de M.Robert mit fin aux Yotre serviteur,
les plus discords sortirent di) ma gor- sage d'un tigre et les débris de notre anecdotes de vénérie qu'on débitait - s.
ge et de celle du capitaine. A défaut repas disperses, on conclut que nous la terverne d'Aroysmith.
d'instruments, je brisai i'une contre avions été la proie de la bête f5ro- Depuis ce jour, quand un chasseur
l'autre deux bouteilles de vieux rhum ce. prélude au récit de ses expéditions. LIONNETTE.
qui.par hasard se trouvaient dans Arrivés à bard, nous racontâmes on a inventé, pour le rappeler au si.
mes poches, et nous parviies à ins- nos aventures au capitaine et aux lence, une formule qui est devenue --
pirer à la tigresse l'effroi qu'elle avait gens de l'équipage, les poils de la ti- proverbiale : Percez lui du tonneau Lionnette allait sur ses dix-sept ans:
longtemps su nous inspirer. Nos cris gresse, dont nos mains étaient encore du eapitaine Mac Clenchem, dit-on. c'étit une vraie fleur pari-icnne,
redoublèrent en raison de la vitesse couvertes donnèrent un cachet d'au- Et l'assenblée de rire et d'étouffer poussée en plein bitume et toute im-
de sa fuite, et bientôt elle se jeta thenticité à notre récit. par des hourras la voix du conteur. prégnée dos acres et troublantes sen-
dans un épais fourré, et nous la.per- Le capitaine Mac Clenchem fut Convié par un des amis de 3.Ro- teurs.des corruptions mondaines.
dimes de vue. l'objet des compliments de tous lei bort, j'avais été un des auditeurs de Un observateur méticuleux eût

Ce coup hardi fut sans contredit· passagers. son intéressant récit;' depuis, j'ai peut-être' trouvé à redire au modelé
le plus beau trait de la vie di mon Quant à: moi, je ne tardai nas à voulu savoir ce qu'était devenu de de son nez et à sa bouche un peu
ami le capitaine; et, malgré sa nie. tomber dangerousemant malade. Le brave et iutéressant capitaine. "rande ; mais ses lèvres pourpres de
destie, il ne put quolquefois se défen- - délire me prit ; on ne parvint à me Voilà, à ce sujet, ce que vient de sang encadraient de petites dents
dre de rappeler et épiode de ses calmer qu'en. attachant la bout d'une m'écrire M Robart: blanches et aigu5s et dans ss 'grands
voyages. grosso corde au pied de mon lit, et en a Monsieur l'abbé. - Vous désirez yeux noirs passaient des lueurs étran-

Le toud coulant est un trait d'une me donnant à la main l'autre extré--connaître le sort de mon ami le brave .es, allumées de désirs inouïs..
audace et d'une intelligence peu com-, mité, que je tirais des heures 'entières, Mac-Clenehem. Il n'est plus de ce', La beauté do Lionnette faite pour
imunes e Il y eut un moment terrible comme 'il su fut . agi de continuer monde. Il était d'une nature trop au le flamboiement des soleils factices
il raser,m'a dit dFpuis mon ami,c est .eneore l'expérience du capitaine dacieuse pour ne pas continuer ses ex- avait je nesais quel attrait irrésisti-
celui où nons lâtchalnics la queue Qui . Mac-Clonehem. périences hardies. Il y' à à peu près ble d'une énigme monstrueuse, et ses
pouvait nous dire quo..le n(Oud no . Quand je fus plus avancé dans la neuf ans,il s'est embarqud de nouveau. adoratcurs étaient toujours tentés de
filerait l as ? c'était là toùt.l prob!é- gudrison, le docteur ordonna qu|on Et, sur le continent.indien, témoin ja- se demander si cette eréature bizarre
me de notre existence.» Et il ajoutait : me mit encore entre les doigts des dis de Eon triomphe auquel lje dus la ne se terminait pas par une queue de
Tirer les poils de la queue d.s élé- pctites ficelles à l'éxtrémité desquelles vie, il a voulu renouveler l'épreuve du o

Livrée à elle.mme par la mort de
sa mère et la légèreté de son père,
Lionnette n'éprouva jamais1les étor.-
nements exquis de la jeune ,fille qui
s'éveille lentemcent de son ,lave -,do
bouton de rose.

Sous le 1rdtexte de 'armer pour le
combat de la vie, son jère l'avait ha-
bitude à présider ses réceptions d'a-

-Il faut que ma fille soit dansje
mouvemnent, aimait-il à ré-éter.

Elle fut bientôt dans le mouvement;
la vie légère de son père n'avait plus
de secrets pour elle et il lui arrivait
souvent de lui donner des conseils sut
le choix de ses maîtresses. La bande
de joyeux viveurs, amis de la maison
la trailait en garçon et personne ne
se gênait plus pour raconter devant
elle les anecdotes les plus mones de
la corruption parisienne.

A seize ans, indépendamment de
son éducation de patricienne, c'est-à-
dire de l'équitation et de quelques
notions d'escrime, Lionnette était au
courant de toute lalittérature contem-
Poramne. Les derniers romans d'Emile
Zola l'avaient intéressée par leurs dé-
tails scabreux; parfois elle s'arrêtait,
rêveuse, les yeux fixes et elle lisait
entre les ligues.

Elle avait essayé de lire les abbés
galants du XVIIIe siëo'e, mais leur
marivaudage spirituel et fade la fai-
saient bâiller, et elle leur préférait
quelques descriptions médicales, d'un
réalisme brutal et serré, de la débau-
cha antique.

Cependant malgré les dépravations
reffinées de ion imagination, Lionnet-
te était restée pure. Elle semblait
prendre plaisir à braver le brasier de
l'amour et tout en s'abandonnant au
plaisir chatouilleur du eflirtage à
outrance, elle restait calme et froide
au milieu des plus ardentes sollicita-
tionr.

Les amoureux ne lui manquaient
pas ; dans tous les bals, raouts ou soi-
rées demi-mondaines où son caprice
la conduisait, elle traînait derrière
ses jupes un essaim papillonnant de
petit jeunes à la bouche en coeur, à la
chevelure ondulée et fleurant l'ylang
ylang, qu'elle appelait ses caniches.

Du temps en temps elle avait pris
plaisir à exciter des rivalités jalouses
et elle pouvait mettre à l'actif de sa
beauté deux duels et une tentative
de suicide.

Ces petites aventures semblaient
augmenter son amer mépris pour les
hommes et la faisaient rire, de ce ri-
re irritant et maladif dans lequel elle
transvasait sa vibrante et nerveuse
vitalité.

Parmi les amis du père de Lion-
nette, le poète de la Chanson des
Blés Marcel R... s'était toujours te-
nu éloigné de cette fille étrange et
dangereuse. Souventes . fois, il lui
avait fermé la bouche, au milieu
d'une conversation trop libre, et
l'avait brutalement renvoyde à ses
poupées.

Loin de lui en vouloir, Lionnette
avait conçu pour le poète une certai-
ne estime respectueuse, une crainte
vague, le trouvant supérieur à tous
ceux qui marivaudait autour de sa
chaise.
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Un matin, en rentrant au petit jour
d'une redoute au Frascati Club, el 8en
père lui dit sous forme de badinag!:

-Dis-dono,que pensetu de Marcel
pour mari ?

Lionnetto rougit légèrement, car
dans cette fête bruyante et folle en-
tourée et choyée comme une nouvelle
étoile se levant au ciel du demi-monde,
pour la première fois elle avait senti
l vide de sa vie.

Plusieurs fois elle avait chorehé
des yeux, un être imaginaire qui n'au-
raie pas eu la bouche en encur et une
fadeur sur lez lèvres, un êtro puissant
et fort qui d'une étrpnte Brutale l'eût
ravi à ce monde de seectres à la pour-
suite de fantômes -de plaisirs; puis
elle s'était mise à boire du champa-
gne sans s'étourdir.

Aussi, rougissant peut être pour
la première fois de sa vie, elle se ro-
mit aussitôt-et répondit à son père
sur le même ton badin :

-Un mari I peuh ' L'est le réser-
viste do l'amour I et eu- elle-même,o
elle se disait i' Marcel ne voudrait
pas de moi."

-iais, ma chère enfant, un amant
n'est souvent qu'un engagé condition
nel.

-Qu'importe le temps I s'il est de
l'armde active. .

Et la ecnversation se termina.
Mais le lendemain, en s'éveillant,

son regard ayant rencontré quelques
nudités en terre cuitequi ornaient les
murs de sa chambre, elle s'en fut les
cacher dans une armoire.

Chaque jour opéra un changement
dans son existence: ce n'était plus la
Lionnctto aux allures garçonnières et
libres, une nouvelle Lionnette plus ré-
servée et presque timide l'avait rem-
placée.

Parfois elle se mettait au piano et
substituant à la musique à la mode
les mélodies simples et émues des
vieux maîtres, il lui arrivait do s'ar-
rêter au milieu d'une phrase de Mo-
sart et de fondre en larme,.

Son père no comprenait rien à cette
transformation ; elle-même n'osait
s'en avouer la cause.

Le poèto Marcel qui, de retour
d'un voyage en Espagne, était venu
passer quellues jours à la campagne
près du père do Lionnotte, l'observait
et ne la brusquait plus comme aupa-
ravant.

Un matin après une longue excur-
sion d'herborisation dans les bois on
s'aperçut de l'absence do Lionnetto à
l'heure du déjeuner.

-Mademoiselle est sortie de bonne
heure, dit un domestique, pour aller
à la pêche.

-A-t.elle pris le bateau ? deman-
da son père.

-Oui, le bateau n'y est plus et le
courant est très violent,s'écria Marcel
d'un air troublé et il se dirigea on
courant vers la:rivière:

-Regardez donc là-bas,'fit remar-
quor quelqu'un, on dirait un chapeau
qui flotte sur l'eau.

-Un chapeau, s'écria Marcel
p loin d'inquiétude et une affreuse pi-
leur envahit sa figure.

En une seconde, il lança au loin
son chapeau et sa veste et il allait se
précipiter dans . la rivière, rapide
comme un torrent, quand un éclat de
rire retentit derrière lui, de ce rire
irritant et nerveux qu'il connaissait
bien, et Lionnetto apparut au miliou
des roseaux de la rive. Marcel courut
à elle et l'enleva dans ses bras.

-Si tu n'étaispas venu,murmura-
t-elle à son oreille, j'avais promis à la
rivière de m'endormir dans e n lit.

-Monsieur de 0..., dit Marcel,
j'ai l'honneur de vous demander la
main de Mlle Lionnette, votre fille.

MALLAT.

Ousenier, le distillateur, a perfee-
tionné le bitter, c'est un travailleur
de l'amer.

Il y a des gens qui, à la langue d'oc
préfèrent la langue d'oïl ; moi, j'aime
mieux la langouste.

LE'CANARD

MONTREAL, 3 JUIN 1882
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De l'utilité des élections.

Les élections sont une invention
très utile qui permet aux gouvernants
de conduire le peuple sous prétexte
de le consulter. Au Canada, nous
avons les élections :

le Quand le gouverneur général,
ou le lieutenant.gonverneur d'une pre-
vinco a mal dormi ;

2o Lorsque la majorité passe corps
et biens du côté opposé:

3o Lorsqu'un parlement meurt de
vieillesse ,
4o Lorsqu'un député avale sa gaffe,

lève les pattes, passe l'arme à gaucho,
dévisse son billard, va manger des
pissenlits par la racine, claque ou
meurt d'une façon tout-à-fait subrep-
tice, intempestive et désordonnée;

5o Chaque fois qu'il n'y a pas la
moindre raison pour en appeler an
peuple ;

6o Lorsque cela plait au premier
ministre .

7o Lorsque cela ne lui plait pas.

*W*

Au moment actuel nous avons les
élections pour toutes les raisons men.
tionnées ci-.essus, et pour bien d'au-
tres encore.

Ce qui fait que chaque orateur,
tribun, député, étudiant en droit ou
sénateur, est parti samedi dernier,
muni de son sao à flaubage. pour aller
affranchir les nations qui habitent les
divers comtés plus ou moins ruraux
do la province.

Ceux qui se sont voués à la grande
oeuvre de la décrétinisation populaire
sont parfois bien à plaindre. Quelque-
fois leur auditoire ne comprend pas
un traitro mot de ce qu'ils lui disent,
et alors c'est très humiliant pour eux.
Il y a ou des cas où les électeurs s'ob-
stinaient à comprendre à rebours.
D'autres fuis ils comprennent exacte-
ment o qu'on leur dit, et alors l'ora-
teur a une fameuse chance de passer
pour un fieffé imbécile. C'est tou.
jours quelque chose que de pouvoir
se faire apprécier à sa juste valeur.

**

Le plus grand ennemi de l'orateur
dg hnsting, C'est le pretentieux devenu
notable par droit d'ancienneté dans ijunesse. Notre jeunesse à nous com-
une campagne où il n'a jamais brillé
par son talent, ou qui se male de tout
critiquer, et veut tout apprécier à ea
manière. S'il se risquait sur le hua-
ting il serait assez facile d'en avoir
raison. Mais c'est ordinairement le
dépit qu'il éprouve do n'avoir jamais
pu po-.er lui-même comme orateur,
qui le porte à voir d'un mauvais oeil
les étrangers qui osent v6nir dans sa
paroisse faire ce qu'il n'a jamais pu
faire li-mômo.

Quelquefois il est jaloux de ce que

mence à se former que c'on est admi-
rable. Il y en a même qui prétendent
qu'elle est déjà trop formée, mais il
il n'y a là rien d'inquiétant, puisque
c'est un axi6me reconnu que la forme
emporte le fond.

N'oublies pas que c'est Lundi soir
le 5 juin, au Théatre Royal, qu'à lieu
la grande représentation " Le dernier
jour des Hurons. Voir l'aunono.

Mourir enragé-Fin canine.

l'orateur n'aura pas en le temps, ou
n'aura pas éprouvéd le ddél• d'aller le
oiilEer ava iquei de roiter son
bnimnt, tandis que d'autres do ses'
co-paroutsens ont ou l'inappréciable
ava ntage de recevoir l'orateur ehez
eux. Malheur au tribun qui aura né-
gligd de flatter la vanité de co per-
sonnage envieux. Il peut être assurd
que son discours sera critiqué, déna-
turé. On lui fera dire mille choses
qu'il n'a jamais songé à dire, et,
comme il ignore les propos qui cirou-
lent sur son compte dans la.foule,
pendant qu'il se démène et gesticule
de son mieux, il reste parfois étonné
de voir qu'auprès d'un auditoire qu'il
croyait sympathique, :es phrases les
plus sonores ne produisent pas le
moindre effut.

* *
*

Un moyen qui ne rate jamais son
effet pour discréditer un orateur, c'est
de répandre parmi la foule, le bruit
qu'il est ivre pendant qu'il parle. S'il
s'agit d'un étranger, rien -de plus
facile que de convaincre unopartie de
l'auditoire que l'orateur a puisé ail.
leurs que dans son dévouement à la
cause qu'il défend l'enthousiasme
dont il fait preuve.

Il est a notre connaissance que cela
ett arrivé deux fois dans la même pa-
roisse, et chaque sois le true a par-
faitement réussi. Dans les deux oas
on avait affaire à un homme parfai-
tement sobre, et qui a dat être en-
chanté d'apprendre plus tard, à sa
grande surprise, qu'il s'était grisé
sans s'en apercevoir, et sans avoir in-
gurgité le moindre petit verre. Chose
assez singulière, dans l'un de ces deux
cas, le bruit avait été mis en circula.
tion par un individu porteur d'une
trogne dos mieux onlumindes. Com.
ment refuser de croire le témoignage
du propriétaire d'un pareil museau.
Assarément, il devait s'y connaître
en fait d'ivresse.,

Ce qui compense les quelques désa-
gréments inséparables d'une campa-
gno électorale, c'est la sati-faction de
savoir qu'on est toujours bien com-
pris, témoin le trait suivant :
Un orateur venait de déclarer qu'uu

>cartain ministre avait été battu par
douze cents voix de majorité. Un
rayon d'intelligence se refléta tout-à
coup sur les traits d'un éloiteuri le-
quel s'éeria: 'I Ah I le coquin I il a
mis tout ça dans Ba poche." Ce sont
des interruptions de ce genre qui
consolent l'orateur ambulant des dé-
boires du métier, en lui donnant la
certitude qio son argumentation va
droit au but.

g**

Les élections offrent en outre cet
avantage, qu'elles foct voyager beau-
coup, et que les voyages forment la

Un canadien est RreD.

Tout comme le maréchal Canrobert
que l'on appelait parfois Rrranrobert.
Il y a des gens qui ont dénaturé cette
chanson et le Canard qui tient avant
tout à travailler dans l'intérêt de la
saine lintératurd s'est procuré à grands
frais l'original. Nos lecteurs nos nous
saurons gré de leur ofirir la primour
de ets découverte.

Voici comment cala a do être com-
posé:

Un canadien est rren-
-Du dans ses chers foyers,
Id'viant moins éoemurant
D'pun qu'on I'vit pu brailler.

Un jour, gros et poussif,
N'sachant qu'fair' do sa peau,
A son voisin oisif:
Il dit " 'Spèce de chameau,

"Si tu vas au pays,
"Au pays d'outque j'vions,
"P'ersouèd' à mes amis.
"Qu'j'aim'ben l'zAmérinqnins

O jours ai pleins do r'paqs
Vous ôtes dix, parus.
Mais mon pays est las
D'fricoter tact et plus.

Mais tout en digérant
Les mets du Canada,
Le ventre bien pansant,
Toujours s'arrondira.

Les choses lourdes descendent plus
facilement. Pour celles que l'on man-
ge, c'a: t le <q itraire.

.Pied do cochon -Une patte alimen.
taire.

Maxime Chinoise. - Pauvro thé
et vice.

Puisque primeur est fuiàainin, pour-
quoi dit.on imprimeur?

Entendu samedi dernier
-As-tu lu le Canard ce matin

Henri ?
-Quy a-t-il donc de si intéros-

sant?
Henri prend le journal et lit:
. Les plus beaux et los plus élé-

gants chapeaux sont en vente ches
Dérome & Lefrançois, au coin des
rues StoCatherine et Amherst, Mont-
réal.

Un jeune homme faisait un doigt
de cour à une jeune fille; celle-ai rou.
gissait et détournait ae regards.
. -Pourquoi détourner [es yeux?

Ce n'est pas bien. Quand on a des
yeux comme les vôtres; il faut les lais-
ser voir.

-Monsieur, voue vous occupez de
choses qui ne vous regardent pas.

-Eh I mademoiselle, c'est bien ce
dont je me plains.

Un auteur dramatique de n03 amis
a depuis quelque temps à son service
une fille de campagne tout à fait
naïve.

L'autre jour il lui donne une place
de théâtre pour aller voir une de ses
pi=es on cours de représentation.

Cétait la première fois que la pay-
sanne allait au théâtre.

Le lendemain son maitre la ques-
tionne.

-Eh bien, Catherine, vans êtes-
vous bitn amusée hier?

-Je crois bien, monsieur, répond
la bonne.

Puis regardant notre ami en face
-Mas où diable monsieur va-t-il

chercher toutes les bêtises qu'il leur a
fait dire hier soir 7

Mot d'enfant bien pittoresque.
Un bébé montrant à sa mère une

petite levrette.
-Oh I maman, vois que ce petit

chien a le nez loin 1

Timbléon entre dans une lib'airio.
-L'âne, s'il vous platt.
-Inipossible, monsieur, il est épui-

8é. .
-c'est révoltant , je vais me plain-

dre à la société protectrice dos ani-
maux 1

Si vous prêtes un louis, -qu'avez-
vous ?

-Un débiteur.
-Si vous ptetez mTo louis,lu'avez

vous ?
-Un ennomi.

Dans un salon, devant un portrait
d'un ex député très bavard. .

-- Peuh I trop flatté: mais il ne lui
manque que la parole.

-justement. C 'est oen cola qu'il
est fiatté.

En correctionnelle:
-Voilà la.cinquième fois. que vous

ôtes prévedu d'attïique noeturnes.
1'aceusé aîco l'enoemènt tradi-

didoi nt," cette
ftls V dil' lune.

L'ommeo e plus pin.re est suscep.
tible de prêter à rire;,

Le coi FrutÏ nlest, ni eune ni vieux,
il frise un peu tous les es

Si la joid fait peur, p. e. u. r. fait
e:actement la même chose.

LE VOLEUR ILLUSTRÎ, le plus an-
een (55eme année), le moins cher, le
plus varié, lo plus complet, le plus
intéressant, le plus riche on gravures
de tous les journaux à bon marché, a
commencé le 12 mai 1882 la publica.
tion d'un rrand roman parisien, LE
CRIME DF. 'OPÉRa, uno des créations
les plus troninales, les plus palpitan-
tes, les pivs habilement intriguées
qui soient eorties de la plume du ro-
mancier en vogue, F. De Boisgobey.
Le VOLEUR paraît toutes les se-

maines par livraisons de 16 pages in-
4o à trois eolbnnes, sous couverture
hebdomadaire, avec illustrations de
demi-page, page entière et double.
page. Tous les ans un volume de plus
de 800 pages, enrichi do 200 gravu-
res, non compris deux grandes gravu-
res de modes hors texte et coloriées,
avec table et couverture annuelles.

Abonnement: un an, 9 francs.
On s'abonne au bureau du Canard.
Ou par un mandat sur Paris ou

sur le Post-fliee de Londres.
Bureaux à Paris : rue des Saints-

Pèrns. 30.
Bote. - En s'abonnant à dater du

ler Juin 1882, on reçoit gratuitement
deux numéros contenant les premiers
chapitres du CRiME DE L'OPÉlu.

Le "Pawa Broktr," yoit bien des
gens qui sont dans la misère jusqu'au
clou.

Il faut autant de cotirage pour-em-
prunter cinq piastres à un ami que
pour los lui prêter.

Ou cause de ce pauvre Z... qui
vient de subir l'opération douleureuse
de la pierre.

-A-t il montré du courage ?
- Beaucoup de philosophie?
-Mais alors- c'était la pierre

philosophale I
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"Les Hurons &.Hurounes"- parat-
tront le 5 Juin, joué pour la prqmiè-
re foisa àMontréal, au Thdaf'rd Royal.

Voir l'annonce.

Ne prenez jamais la malle-poste
pour aller à Jérusalem, paree que la
malle verse C Sion.

UN NOUVEAU OATÉoiIsME A
DAYTON.

Q. -Qu'est.oe que le ihumatis-

R. -Le rhumatisme est une sen-
sation humoristique qui porte les «
hommes à se frotter les articulations -
avec de l'huile de St.Jacob, à se li-
vrer à des plaisenteries de haut gpût,
à jeter les chosos par place, à porter
des béquilles et à rester à la miion,'

Q. -- Qu'est-ce que l'huile de St.
Jacob ?

R. -Une substuno curieuse, d'ii-
ne nature pénétrante qui forée 'le
rhumatismo à abañoonner le sysfnie
avec une rapidité dtonnanto et qui

rocure ains l'égalité d'humör:et mét
Io patient en état de firé sn travail
d'une façon satisfaisante. Il baiit lis
bdquiles, enlèe la finelle, produit a
le bonheur, et nous covduit à une
vieillesse sereine, éxempte du martyr,
de la douleur.

Mme -D... au moment -de monter
dans une voiture s'adresse au'- co--
cher:

-Votre voiture- n'est pas bien
propre mon ami.

Le cocher aveobonhomie:
-ce n'est pas étonnant, ma peti-

te dame, je l'avais nettoyée, ce matin
comme pour la pluie et il fait du so-
leil,

Dans un card du boulevard de la
Chapelle.

Deux messieurs égards dans le
quartier entrent bruyamment et s'as-
soient à une table.

Le garçon. - Que désirent ces
-messieursY

L'un des égarés voulant produire
un effet;

-Avez-vous de l'eau d'Appolina-
ris ?
l Le garçon.-Je ne sais pas, mon-
sieur, je vais demander au patron.
tJil s'emmène.

Les deux messieur.-C'est trop
fort ! quel caboulot! On ne connait
-donc rien ici ?

Le garçon. revenant--Oui, mes-
sieurs, nous avons cette eau-là.

Les poisseux.-'Ah !... Eh bien,
donnez-nous doux bocks i

LUNDL 5 JUIN 1882

Une seule Représentation
extraordinaire

.40 ARTISTES

Le Dernier Jour'
OES HURONS

Drami à grand spectacle de M.
M. Vii eslas Eugène Dick,

anteur canadien

Admission: 75, 50, 25,c.
Les hurons et les huronnes parade-

rout dans les rues de la ville le lundi,
.5 juin, de 2 à,5 heures.p. M.

On peut réserver ses sièges tu bu-
reau de la Minerve, où le plan de la
salle est exposé.

~2j

UNE SCENE D'ELECTION.

D'après un croquis de notre artiste spéeial pris sur les lieux (pas l'artiste, le croquis).

SCIEURS ET SCIES.
AIR :-Connu

Allegro.

Trou - pe bruy - an - te De ba - vards a - bru - tis, Tour - be grouil-

lan - te De rus - tres mal bà - tis...... O - ra - teurs mal pei-

g s, E - lec - teurs in - di - gnés, Mul - ti -tude i - gno-

-. #i~~
ran - te, De gens mal ren - sei

2

Chantons la gloire
De nos fiers candidats;

A les en croire,
Tous tiennent leurs mandats;
Tous veulent à la fois
Revendiquer leurs droits.
Au temple de mémoire
InFetivons leurs exploits

Chantons leur gloire.

3

Pendant la lutte
On parle avec aigreur;

On se culbute,
On se met en fureur.
Le paisible élceteur,
Tous, jusqu'à l'orateur.
Sont quelquefoisen butte
Aux trucs de l'impostcur

Pendant la lutte.

gnés Trou - pe bruy - an

4

Vieille pécore,
Médis sur ton voisin;

Rougis encore
Ta trogne dans le vin.
Eclaire chaque coin
Des reflets de ton groin.
Quel beau nez te décore 1
calomnie au besoin,

Vieille pécore I

5
Dans ta paroisse,

Illustre caneannier,
Qui donc fe froisse ?

Tu deviens chicanier.
Aurais-tu souhaité
Devenir député ?
Mattrises ton angoisse,
Restes l'âne bâté

Dé ta paroisse.

.LE GRAND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
la Goutte, l'Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal dc Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale a l'Hule St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et boa
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de f50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs euvent
avoir une preuve positif du merte que
cette nédeciie réclame.

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes.
Vendue Par Tous Les Droguistes Et Comier.

eants De Nedeelnes.

A. VOG-ELER & CIE.,
BaitAnore, uMd., U. S. A.

Au LION c'OPR!
Tout le monde le dit !

Tout le monde s'accorde à_dire que
pour une bonne et belle marchandise
et à très grand marché, -e'ëst au ma-
gasin populaire de Letendre & Arse-

auuLt. De ce temps-ci nous vendons
cinq fois asutant de Cachemire noir
que de Coton janne, et de, tweeds en
proportion.

Aussi, c'est tellement bon marché,
et les habillements sont si bien taillés
et ai bien faite, qu'il n'y a rien d'éton-
nant après tout 1

Pour vos sebats n'oubliez pas

LETENDRE ARSENAULT &
CIE, 591 St Catherine.

ESTAURANT
-TENU PAR-

T. RA&PIN
5-RUE SAINTE-THERESE-5

EN FACE DU IcANARnD "

Repas à toute heure. Boissons et
liqueurs de premier choix. Primeurs
de la saison.

Si vous aimez à lire de bons ro-
mans, abonnez-vous au Feuileton
Illustré. Les éditeurs sont en mesure
de fournir tous les numéros parus de-
puis le premier de janvier dernier, et
même toute la file de l'annéo dernière.
L'abonnement n'est que d'une pias-
tre par année. Demandez, (gratis) un
échantillon à Morneau & Cie. 17 rue
Ste. Thérèse, Montréal.

Abonnez-vous à l'A.nux MUSICAL
le plus beau journal du pays.

Un boulanger visite l'atelier d'un
peintre.

-Tiens 1 s'derie-t-il, votre atelier
me rappelle mes produits.. .d'où l'on
aurait retiré la mie.

-IN i
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ARRIVAGE L'ALBUM MUSICAL
4 CAISSES

Marchandises
Françaises

Par le Steamer .PERVIAI

Perdu dans les glaces et remorqué
par 6 navires envoyds à 'a recherche.

Retard, trois semaines.

Par suite de ce retard, les. cotopa-
gaies d'assurance- nous accordantune
indemnité assez forte, nous'en ferons
profiter notre clientèle en réduisant
les prix des meachandises contenues
dans ces 4 caisses.

Chapeau de dames.
Dentelles.

Bas de fantaisie.
Cachemire.

Rubans.
Plumes.

Fleuris.
Parasols.

Ornements.
C'est la véritable occasion de se

procurer, à très boa marché, à l'ap-
proche de la. grande procession de la
Fête-Dieu, les articles dont on o be-
soin.

BOISSEAU FRERES

RUE SAINT- LAURENT.

PEINTURE CAOUIMIOUC L.USTRLIE

A J'épreuve de l'eau et dis feu, PATEIÊE, cI'
qui a ottenut le diPlôme l'Eximition de

Ccuileur rouge, li. u, coulear noire et brun.
r.. Par gallois. mesure imnl'âriale.
Un gallons csuvriri" s"e superticie dc 1. pieds,

Nur le brdeau, et 4,A pieds sur la tôle ile fer.
blanc. Ias couieurs grise, jnune, dral, on autres
stuances vlent e..o c gallun, Inesure inlpCrt;de.
Un sgaftl°on cumie une %iP"rÛc ti' su:. i
reinture nti lacheteur n'est pas satis.

r r est rr,:,bo,,re.
Cimnset .1 CtuverLurcs, sets la liv re.

A. A. Wl iSON a CIa.
Coin de la l'lare et.se-Crirs de lis rue

Printemps, 1882
Grandes améliorations

au magasin de
ALBERT GERVAIS,JOLIE.TTB

Les citoyens du district de Joliette
apprendront ans . doute avec plaisir
que M Albert Gervais. libraire,a agran
dit son magasin do beaucoup, on qui
lui permettra à l'avenir de tenir p us
d'articles varid... Il a ajouté de plus
à son établissement un assortiment
complet d'effet de flaï'nc, vaisselle
ete, qu'il vend tdujours au. plus bas

prix du mare'id.
Citoyens du district de Joliette

encouragez un des vôtres.

Un mot bien touchant du Petit
Jacques, qui a une dizaine, d'au-

- E -t-re- vrai, maman, que tu vas
te remarier ? dit il à sEn mèro d'une

voix émur.
-Eu f-t, mon enfiLnt.
Le pauvre petit avec des larmcs

plein les yeux:
- Mais alor, tu ne t'appelleras

plus comme papa ?

RIEGUEIL ]DIE-

Musique et de Littérature Musicale

PA RAISSANT TOUS LES MOIS-

Sommaire du Numéro de Mai

MUSIQUE
LODOISKA, (ScoTTIsl) ...................................................................................... A LESAGE
PENSEZ-A-MOI, (Bançusis)................................................ . . ........... H. RA CHECÊS
LE REGIMENT DE SAMBRE ET MEUSE..................................................... R. PLANQUETTE
" REDEMPTOR MUNDI DEUS " (CHANT)...................... ...................... ................. JIOZART
UN DOUX SONGE, (NoCTURNE)........................................................................ G. LUDOVIC

LITT ERA TURE
LA FILLE DU REGIMEIT........................... .................................................. CONSCIENCE
CORRESPONDANCES............... .. ......................... ""
DU MOUVEMENT MNSICAL EN CANADA (SUITE)....................................... aUS T. SJJI TII
NOS REPRODUCTIONS .............................................
REVUE MENSUELLE.................. ................................................ .............

Chaque numero contient 16 pages de Musique

ENVOYEZ 25

BOITE 325

A L'ENSEIGNE DE LA

Grosse Pipe

E. TRUDEL & CiB
824, RUE STE CATHE.RINE

(Entre les r-ue, Saint-Denia et Sangursine

On trouvera constamment à ce ma-
asin un assortiment complet et choisi

de
PIPES en Eeume de Mer, Buie, et

aussi des Pipes en Bois avec bout
d'Ambre depuis 10o e montant

CIGARES de toutes les Marques et
un choix de Cigarettes à tiès-bas
prix.

TA BAC de a ites qualités et vendu à
prix rédut'ts.

nER-Une visite est respectueusement
sollicitée.

Cts pour UN NUMÉRO ECHANTILLON

&. Filigtrgault & ign
No 8, BUE STE THERESE-MONTREAL

Musique
Nouvelle

Musique vocale
Aurore (romance) E. Lavigne.....30c
Souvenez-vous (romance) Lecoq ... 30
Tout beau, ma mignonne (chanson.

nette) E. Lavigne .......... 30
Laisse-moi contempler, Gounod... 30
Mon coeur est apaisé (mélodie) E.

Lavigne.......................... 30
Dernier amour (mélodie) Rupès... 30

Nusqe instrumentale.
iî>IANO SOL.

Paolo Giorza, polka (Tel que
jouée par le Corps do musique
du 65me Bataillon) ......... 0

Toujours aimée (valse).............7

EXPEDE FRANCO

Sur réception du prix marqué en
timbre de poste de Un Cenetinî diu

Canada ou'des Etats-Unis

.-

u&vzs

BARRE achète les parts de la Socié-
té de construction Saint Jacques.

BARRE achète les parts de la Socid.
té de Construction Jacques-Cartier.

BARRE achète les parts du Crédit
Foncier [Fauteux].

BARRE achète les arts u n- ddi

Agence de publicité CANA.
IENNE, AMERICAINE

et EU11OFÈ ENNE
DE

223, rue Saint-Jean, Québec-.

M. Duquet est le seul agent à Qud-
be, Lévis et les paroisses environ-
nantes pour l'Album iMusical. (Voir
la catalogue de toutes ses agences.

La consomption guérie.

Depuis 1870 le Dr: Shearer a cha-
que année expédié de ce bureau aux
milliers de personnes souffrant de
maladie les moyens de se soulager et
de se guérir. La correspondance
que nécessite ce travail étant devenue
trop volumineuse pour lui, je suis
venu à son aide, Il se sent mainte-
nant forcé de l'abandonner entière-
ment et il a remis entre mes mains la
recette de ce remède végétal si simple,
découvert par un ministre des Indes,
remède qu'on a trouvé mi effieace pour
la gudrison rapide et permanente de
la Consomption, la Bronchite, le Ca-
tarhe, l'Asthme et toutes les maladies
de la gorge et des poumons. Il offre
aussi une guérison certaine et radi-
eale.pour la débilité nerveuse et la
maladie des nerfs. Ses merveilleusos
propridtés curatives ont été prouvées
dansdes milliers decas, et, animé du
désir de soulager l'humanité souf.
fiante, c'est avee joie que je me fais
un devoir de le faire connaître à d'au--
tres. Adessez vous à moi, tu en-
voyant un timbre de poste et en men-
tionnant le nom- de ce journal et je
vous enverrai gratis la recette de ce
remède merveilleux avec les direc-
tions complètes, imprimées en alle-
Mandt en anglais ct en frangaisi. pour
sa préparation et son usage. W. A.
NoyeP, 145 Poivell's Block, Roches.
ter, N. Y.

RE-OUVERT URE
-DE-

L'HOTL GT LOUIS
. 6--Rxe St. G abrel-el

Foncier [Simard - MONTREAL
BARRE achète les parts de la Socié Le publie voyageur apprendra avec

té Canadienne [St Germain!. plaisir la réouverture 'de l'IIôtel St
BARRE achète les parts de la Socid. Louis par H. A. Pelletier & Cie.

té Canadienne Française dO Cons- L'ameublement a entièrement été
truclion de Montréal [Lapalmo] renouvelé, les chambrosSont spacieu-

BAR1~!achte es art dcla oci ses et la table sera de premier choix.
té Métropolitaine. p eet toujours servie avec les primeurs de

BARRE achète les parts de la Soci- la saisnr.
té de la Puisqance. M.-IleDri-A. Pelletier, autrefois

BARRE achète les parts de la «Mon- de cette ville, et depuis peu de retour
treal Mutual.a des Etats-Unis, invite cordialement

BARRE achète les parts de la « Ca- ses amis et le publie à venir le vis -
nada Mutual.a ter, et les soussignés espèrent par le

BARRE achète les parts de « l'Im- soin qu'ils apportent dans l'adminis-
périe. a ltration de leur établissement, mériter

BARRE achète les parts de la a Vic-' une part du patronage publie.
toria Mutual.s j LIiotel situé au centre des aff iires,

est à proximité de la Cour et des dé.
23 RUE NOTRE.DAME 23, barquadères dés bateaux à vape,îr.

Rue Notre-Dame l. A. PELLETIER & CIE.
Y~ONTR~ ¯4L Propriétaires-

CHAMBRES A LOUER. VENDRE
PIANOS et INSTR'UMENTS
de Musiquede toute sorte Une presse à vapeur pouvant im-
S eul Agents pour les eilèbres pimer 2,500 à l'heure, avec ou sans

No. 53, rue Notre.Dame. C'est le pouvoir.

Parmos SOEdEe la villa. Vue sur le S'adresser au bureau du CÀAy.tn,fleuve:U S. Lambert, Longucuil et S, rue Ste Thérèse.
l'île Sainte-Hdlènc, et en arrière, vueLE R E CI M E N T Ide la montagne et de toute la partie Gugusse vient d se disputer avec
Eat ; ancienne place du mess des offi- sfguannmde s ut avende ciers; 3a porte de l'ancien hôtel Do. sa femme, qui boude dans un coin.ieoa Chambresn,' dtlée uguisser iii Je meBAMBRE-et-MEUSE nEgob1a'Chambres me on non suis servi d'expressions ble'sem s, limeubîdep. Prix modérées. S'adresser bien jeîe eie a.

Chant de guerre chanté avec l e l'Hôtel Rivard ou au propriétaire. -Oiu, je l ae n retire; là...
-Oui, je la connais, dit Mme Gu.

lus grand succs par dd a 0 •T guln tu ls ..POUr Ln res-
publié dans la livraison de mai dc-*'-~ . QE~ ~ e rvi gunse usrtre sv..pu cur-'ALIUM MUBIOtIL. 23-RUE NOTRE.DAME-2s


